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Le présent compte-rendu conplite l e s  données de l a  premiire Qtude 
qui r e l a t a i t  les rdsul ta ts  de l a  canpame 1964 - 65 (observations du 
18 novembre ,1964 au 31 d6cembre 1965). On se reportera h ce docwent : 
- 3ynamique fluviale d a s  l a  Basse Conté - dffets  de Marée B 
Dégrad Ednond par J-PLRRUGIhTh e t  J.HO(liYELBïCK ronéo. 
14 p., diagr., janv. 1966 ; cote Centre H. 26; 
Alors que cet te  prexiii&re calpagne s ' é t a i t  effectuu8e grâce B des 
observateurs (Gendarmes du Poste de Dégrad Edriond qui avaient pour. mission 
de relever les cotes hautes e t  basses diurnes 'a l 'échel le  de crues, s o i t  
2 marées sur 4 journalières), 
l é  un l imigraphe 0.T.T. 
était surveil lé égalerient par  l e  poste de Gendarnerie. 
pour la  seconde cmpagne nous avons instal-  
à d6roulenent quotidien, dont l e  fonctionnement 
Les avantages de ce disposi t i f  sont Qvidents : 
- Enregistrenent exact en fonction du teraps de l a  siontée e t  de l a  
descente des eaux ; 
- Repérage exact des cotes e t  des temps pour chaque point haut 
e t  bas de l a  cowbe, ca qui  n 'es t  pas oculaireïxmt fac i le  
donné l a  durée plus ou soins Lon&-e des équilibres en position 
haute e t  basse ; 
&ant 
- Observations continues 24 heures sur 24 peme"l;tant d'enregistrer 
tous les  nouvenents de l a  surface du fleuve, de jour comae de nuit ,  
e t  non plus simplement les  phénomènes diurnes. 
X 
x x  
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Ra-)pelons pour l e s  lecteurs qui n'auraient pas l u  l e  prenier doeu- 
nent 
l e s  autresg il a un estuaire important e t  La configuration de l a  côte aussi 
bien que l'inportance des uarees font su'à chaque pleine mer un volume d'eau 
salée variable selon les  conditions océaniques e t  fauviales pénètre dans cet  
estuaire ; il eipêche l e  déversenent des eaux douces vers l'océan, e t  son 
effet  se f a i t  sent i r  plus OU moins fortement jusqu'à Saut B i e f  à environ 
63 kn. de l*enbouchwe. 
que l a  Comté es t  un fleuve guyaxE.is d'importance moyenne. Comme tous 
On peut même affirner maintenant qu'un peu en amont de Saut Bief, 
B. certaines époques clu ixoins , ces variations peuvent également perturber dans 
une certaine mesure l e  débit du fleuve. 
Dégrad hbond, notre s-batioi? d'observations, est s i t ué  & 47 kn. de 
la aer. C e  point a $té choisi ?i l a  fo is  en raison de l a  pésence du Poste de 
Gendarnerie e t  de l ' u t i l i s a t ion  cle ce bief pour l a  navigation, que pratique 
l a  Société B.D.O. (Bois Déroulés O G d a n )  pour Qvacuer l e s  grmes de son exploi- 
tat ion de Cacao9 située entre Dégad Ednond e t  Saut Bief jusqu'à Deux Branches, 
bien en aval, oh l'Orapu se  jo in t  & l a  Comtk pour former un bief qui s'appelle 
Oyac puis change de  no^ au niveau c2e l a  Rivière du Tour de 1 ' I l e  pour devenir 
l e  M i a h u r y  jusqu'à l a  rier. 
x x  
Contrairement à ce qui avait é té  espéré, cet te  seconde Qtude, si elle 
apporte na confinlation des prerxihres données et de neilleures précisions, 
n'a pas a t t e in t  l e  but souhait6 de pemettre  de t r a i t e r  le problène dans son 
intégrali t&. 
Le Service Hydrologique du Centre,,de par l e s  nombreuses autres char- 
ges qu ' i l  avait  8. renplir  durant l'miQe 1966, n 'a  pu suivre d'une manière s@- 
f i smien t  précise e t  au fur .e t  8. nesure de l'avanceixnt de cet te  étude, l e s  ren- 
seignements fournis. Ce n 'es t  que lorsqu ' i l  -iht.décidd d'arrêter ces enregistre- 
ments qu'on s'est rendu conpte que pour diverses raisons plusieurs périodes de 
lilllnigrmes étaient inutilisables. 
D'autre par t ,  l a  coiuiaissance du régime fluvial. popre  B l a  
Comté, en dehors des ef€e-i;s de marées; c'est-à-dire suffismmnt en 
aiont de Saut Bief, n'a pu ê t re  entreprise il eut f a l l u  in s t a l l e r  
un second linnigraphe e t  disposer d'un observateur pratiquement pour 
ce t  ap:Jaroil, capable dz fa i re  les nonbrew jaugeages nécessaires 
pour étalonner au rnieux mie courbe de tarage du fleuve sur cet te  
transversalle, &ne avec soulelient une année de mesures. Nos noyens 
en rmtdriel e t  personnel nous ont totalenent f a i t  défaut pour ce t te  
entreprise 
X 
x x  
Compte tenu de ce q~ vient d 'ê t re  d i t ,  l e  linnigraphe a 
fonctionné pendant l e s  périodes essentielles d'un cycle hydrolo- 
gique, exactement du 29 janvier au 15 novembre, période qui englobe 
une grande par t ie  de l a  saison des pluies e t  toute l a  saison siche. 
Les enregistreueii-ks ont é té  bons pour l e s  périodes suivantes : 
a) 29 janvier au 19 février ; 'i 
b) 2nar s  au 17 mars ; 
c)  31 avril au 12 mai ; 
d) 20 m a i  au 51 mai ; 
e) 9 juin au 5 octobre ; 
f )  21 octobre au 15 novembre ; 
d'une manière continue pow- l e s  périodes 
points pour b,  c e t  e. 
a, d, f e t  sauf quelques 
Pour cause de contestation des cotes (d6règlages etc. causant un 
décalage des courbes), seules les heures sont ut i l isables  pour les périodes 
suivantes : 
.g)  17 nai *:i au 20 m a i  ; 
h) 5 octobre au 21 octobre* 
W i n  aucun enregistrement n ' a  pu $tre  u t i l i s é  dans les périodes 
i) 19 février au 2 m a r s  ; 
j )  17 m q s  au 30 m a r s  ; 
k) 12 mai' au 17 mai ; 
1) 1 juin au 8 juin. 
du : 
Ces périodes correspondent à des crues for tes  du fleuve. 
X 
Nous ut i l iserons,  dans ce q u i  va suivre : l e s  nênes abréviations que 
dans l e  premier document 8. savoir : 
Pleine mer ................... BE 
Basse ner ..................... BM 
Marées aux I l e s  du Salut 
A Dégrad Edmond ( .Eautes eaux .................... PE 
5 Basses eaux .................... BE 
A un maxiaura PE de l a  courbe correspond une pleine ner PM e t  & un 
minimum BE correspond une basse mer BPI dont les heures e t  les cotes sont four-: _. 
nies avec assez: bien de précisions pour l e s  Iles du Salut, i 3 a r  l e  Service Hydro- 
graphique de l a  Marine, dans l'Annuaire des marées pour l ' a n  1966 - Tome II. 
Ports d'Outre-l'ler (fascicule no 566 A). 
Pour ces 4 valeurs PM, BE, PE e t  BE, nous parlerons aussi bien de cotes 
que de tmps .  
En ce qui concerne l e s  tenps, l e s  e f fe t s  de marée à DégTad Edmond 
sont également caractérisés 
PH pour l e s  hautes eaux (différence de tenps entre PB e t  PH) ; BH pour l e s  
basses eaux (différence de temps entre BE e t  BM). 
par leur décalage par rapport aux Iles du Salut : 
En ce qui concerne l e s  cotes, le marnage pour une narée es t  donné( 
par l'Annuaire pour les I l e s  du Salut (M 
e t  par l e s  l innigrmms 8. Dégrad Edrnond ( m différence entre les cotes PE e t  
différence entre les cotes PM e t  BM) 
BE) 
X 
x x  
Le défaut de renseignenents pour les périodes de crues du fleuve n 'es t  
pas extrêmement gênant en s o i  : d'une part les  variables que nous &-utlions 
PE, BE, PH, BH e t  n ne suivent plus, en crues, l e s  r ig les  géiiérales e t  nous 
y reviendrons plus loin ; d'autre par t ,  pour l a  navigation, ces périodes cons- 
t i tuent  l e s  tenps l e s  plus favorables pour lesquels l e s  diff icul tés  dispa:? 
raissent,  l a  profondeur du fleuve d t a n t  alors toujours suffisante, 
X 
x x  
R'egles générales des variations des facteurs, en dehors des périodes de crues< 
Après avoir dressé l e s  graphiques des variations de PPI, BM, PE, BE, 
ï?H, BH dans l e  temps pour chaque narée, on peut rapidenent en tirer l e s  règles 
générales suivantes, valables en dehors des périodes de crues : 
La courbe PE s u i t ,  avec un décalage de tenps PH, l e s  l0;lriations de hau- 
teur de marées PH. La courbe des décalages de temps PH s u i t  les mênes variations 
W terms c la i r s ,  & des pleines ners de faible coefficient correspondent B l a  
fo i s  des fa ibles  gonflements du fleuve à Dégrad Ednond e t  des re tmds  de marée 
faibles  ; 2t des pleines ner de f o r t  coefficient correspondent B l a  fois des ni- 
veaux raaxinuns plus élev& & Dégrad mnond e t  des décalages de tongs plus impor- 
tants. 
S i  l e  débit du fleuve pour lequel nous n'avons pas de chiffres,  nais 
qu ' i l  e s t  possible d '  apprécier en comparant l e s  BE, a tendance B. augmenter, les  
max imurns  B Ddgrad Edïïond s'él8vent et l e  décalage de temps aumente ; ceci,  qui 
es t  constaté sur l e s  courbes pour l e s  faibles crues et quelques noyennes, e s t  
a fo r t io r i  amplifié pour l e s  for tes  crues. 
- 
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Les_ valeurs des cotes BE ne sont pas directenent liées aux variations 
de BM, le regine du fleuve &ant &ndraleraent dSteJlminant dans les cotes rele- 
vées .. 
Par contre, les décalages de temps BH ne suivent p s  $es variations 
des BPI, m a i s  bien celles des PN précédentes : aux narées de fort coefficient 
correspondent de forts décalages de teups BH relatifs à la BM suivante et in- 
versément, & des marées de faible coefficient correspondent des décalages de 
temps plus faibles pour l'étale de basses eaux. 
Si on compare maintenant les décalages de -l-engs pour les pleines et 
basses mers entre eux, ceux qui ifitéressent les niveaux hauts (PH) sont tou- 
jours moins élevés que cem qui sont enregistres pour les niveaux bas (BH). 
Les marnages à Dégracl Eclnond (n), différence entre PE qui suit les 
variations de PM et BE, qui suit le régine du débi'c du fleuve, sont cependant 
généralement li& aux variations de PI$ sauf 1orsqu.e les variations du régime 
fluvial sont im-iortantes et surtout rapides : pour deux PM successives, B. la 
plus forte correspond le marnage le plus inportant 3. Dégrad Edrlond et invem&~..~, 
ment. 
En résumé, B. l'exception des variations de BE gui sont liées au régine 
du fleuve, et dont l'observation permet d'avoir une idée relative des débits, 
'a défaut de nesures exactes, toutes les autres vwiables 
assujetties aux coefficients de marées Pl4 et en relation directe avec elles. 
PE, PH, BH et c1 sont 
Ces conclusions s'ex-liyuent &'i&ment lorsque le débit du fleuve est 
moyen ou bas et ne subit pas de perturbations rapides ou inportantes, ce sont 
les conditions océaniques qui influencent en prioritd la dynaïdque de l'estucl,. 
aire, et parmi ces conditions, les valeurs des pleines ner sont prépondéran- 
&es. 
Plus le coefficient de PM est élevé, plus grande est la masse d'eau 
gui parvient à pénétrer dans l'estuaire. I1 en rdsd-te : 
- une plus forte narée dynanique B D6grad Ebond 
- un Darnage plus important 
- un renplissage et une vidange de l'estuaire plus longs, 
Pour chaque cycle PPI - BM, une certaine nasse d'eau pénhtre dans 
l'estuaire et enpêche l'eau douce du fleuve de gagner la mer pendant tout le 
montant. Au perdant, la aasse salée introduite, l'eau douce retenue et celle 
qui correspond au débit du fleuve doivent sldchaliper sans faire intervenir 
d'autres facteurs on comprend que la vidange soit plus longue que le rem...:: . .. -;-, 
plissage. Bous y renviendrons plus loin avec l'asym6trie des courbes. 
I 
- q -  
Lorsquo l e  débit du fleuve subit des perturbations, en cas de crue 
par exeaple, -boutes l e s  variables PE, BE, PH, BH augixntent en valeur abso&L 
lue,  >lus ou rioins selon l'irïportance de l a  crue considérée, tandis que l e  
iiarnage dilainue. Cette augiientation de l'influence du fleuve dans l e s  ph6no- 
nènes considérés s'explique aiséaenk par l e  plus grand volune d'eau douce qui 
s'oppose aux influences ocdaniques e t  plus particuli&reiient au f lo t .  A un Cer-  
t a i n  débit de l a  Coat6 (si on ne t i en t  pas c o q t e  de l ' influence de l'0rapu 
qui a l e  niêqe estuaire, liais dont l e s  crues ne sont pas forcénent en phase avec 
cel les  de l a  Coii td) ,  les volunes elrl-trant dans l ' e s tua i re  et en soytant  à chaque 
narée sont approxinativenent Q ~ u i v ~ I e i i t ~  : si l a  crue dzpasse cet te  valeur lixi,., 
t e  de débit, toute l a  nasse d'eau ei-ïbrant dans le bief de l a  Basse Conté à u~lz 
PM et arrivah-t cl'anont par Saut Bief n 'arrive plus 8. s'écouler en to t a l i t é  et 
des effets  cunulatifs peuvent mener les  eaux à plafonner, avec des mouvements 
de nontbe e t  de descente len ts  e t  peu accusés en réaction des mrées. 
Une autre explication peuh ahre donnée, qui se base SUT l a  fome volu- 
nétrique de l 'es tuaire  ; si une ilasse d'eau de ner donnde s ' introduit  dans l'es- 
tuaire déjà renpli ,  plus l e  niveau i n i t i a l  BE sera  bas e t  plus l a  narée dynani- 
que sera inportante ; plus il sera élevé e t  plus e l l e  sera faible,  surtout - 
lorsqu' interviendront l e  reriplíssage (e t  vidange) des p i p r i s  ou marécages en 
aval e t  l'inondation des berges. Ceci explique qu'à 2a r t i r  d'une -cer%aine limi- 
t e  de BX, l e  namage I;I dininue e% d!e plus en plus 2i nesure que BE augmente. . -- 
Nous constatons a l o r s  8. ce ilorient 
viale sur l a  clyndque de l a  Basse Conté. 
là l e  naxinm de l'influence flu- 
X 
x x  
La ..forme des courbes - As.ynétrie d~g-courbes 
Sur l e  tableau I (p. 9) mi'c 6% report6es une douzaine de courbes 
hautes eaux - basses eaux à Dégrad Ednond, t e l l e s  qu'elles ont é t é  enregis+- 
t rees  par l e  linnigraphe, pour des valeurs de cote variables 8. l 'échelle. 
Pour toutes les courbes, on a f a i t  B peu près coïncider l ' ins tant  equidistant 
tant des é ta les  naxi" e t  n i n i m u  
Ce tableau renseigne SUT l es  diverses a l lures  de courbes possibles, 
sur l e s  variations inportantes que subissent l e s  l innigrames selon l e s  con- 
ditions fluviales (points bas 8. une cote plus ou noins élevée) et l e s  condi- 
t ions océaniques (Pl4 de coefficient plus ou noins élevé). & particulier,  pour 
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l e s  courbes accusant un BE élevé (courbes du 19.2.66 ; 26-2.66 ; 3.3.66 
28.6.66 ; 29.7.66 et 7.7.66) donc un f o r t  débit clu fleuve, on constate que 
l e  PE e s t  égalenent élev6 nais que l e  narnage 
tenent. Les étales  hauts e t  bas sont longs. 
n (PE - BX) diminue t r è s  for- 
Sur le tableau II (p. 11) s ix  courbes ont  d t 6  portées en t r a i t s  pleins, 
représentant l e s  pleines eaux 8, différents é t a t s  f luvial  e t  océanique.& DQgrad 
Edmond. Toutes ces courbes sont rapportdes au ï$ne me,  passant par l e  m a x i m m  
de Lazourbe e t  parallèle aux ordonnées. Les cokes des rAaximums ont é té  respec- 
t ées. 
l a  descente des eaux, on a tr&& en poin t i l l és  l a  courbe sydt r ique  de l a  non& 
-bée de manière & comparer aisénent ces deux portions de courbes. 
Sur l a  noi t ié  droite des: courbes, corres2ondant & l'enregistrement de 
L'asymétrie des courbes es t  nanifeste, i:zajS s'ophre en deux étapes : 
. - Pendant l a  première par t ie  du perdant e t  du ra i t  mi tenps plus ou moins long, 
l e  niveau descend plus v i t e  qu ' i l  n ' es t  monté, ap&s quoi c 'es t  l i inverse  
qui se produit dans la seconde partie. La pente g6nérale de 1s part ie  dë 
courbe enregistrant l a  descente des eaux e s t  aoins redressée de cel le  syrsé; 
trique 8, l a  nontee des eaux e t  l a  différence angulaire varie de 5 8. 15 de- 
grés. 
Cette a s y d t r i e  des courbes s'explique évidement par l e  f a i t  que l e  
renplissage du bief est plus rapide que sa  vidaise clone que l e s  décalages de 
t e m p  sur les  marées hautes'sont plus courts que ceux sur l e s  narées basses. 
lalais à la  prenière partie du perdant, plus lent  que l a  f i n  du riontant, corres- 
pond l ' é t a l e  de Pl4 e t  l e  d4bu-k de la descente de l a  ner, d'abord len t  puis de 
plus en plus rapide pour tendre vers une courbe B peu près l inéaire  en fonction 
du tenps. 
X 
x x  
I 2 50 m 
Tableau II, Asymetr ie des courbes  
PH < BH 
..I 
S i  1'Qnoncé des r igles  g&n&ales de la  variation des facteurs, en 
dehors des grandes crues, confLrmnk l e s  résultats c2e 1' étude précédente, 
par  contre dans l e  dé ta i l ,  on arrive ?i des difféi&ces parfois sensibles 
essentiellement dues B l a  jlleilleure précision ob'cemie par un enregistrement 
au l i e u  de lecture. 
S i  nous dépouillons 1'ense::lble des r6sulJhts obtenus, nous somes 
menés à classer l e s  influences océaaiqueg ( PX) e t  l e s  influences fluviales 
(BE) en un certain nonbre de catégories, e t  B. déf&fir les variations possi- 
bles  des facteurs variables a l ' in té r ieur  de ces catégories. 
L'influence de l a  nei. étant essentiellement fonction des valeura de 
PPI, nous l e s  avons groupé& a 3 sér ies  .: 
- for tes  nare'es FM > 3,OO ne 
- narées aoyennes 2.,60 < Pia < 3,OO n 
- faibles nmQes Pl4 <2.60 
L'influence fluviale, 8. l 'exception des périodes de for tes  crues 
qui n'ont pas é té  enregistr6essest saus ïa d6ponclalzce de BE, B défaut de mesm 
mesures exactes des débits, Rous l e s  avons Qgalenent groupés en 3 sér ies . :  
- d4bi t s  tres f o r t s  
- débits f o r t s  1.00 a < - B E  < 2.00 m. 
- débits aoyens , Oo50 n <  BE < 1.00 a. 
- débits fa ibles  ' I BE < 0.50 a. 
: pow n&oire - non enregistrés 
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Voici l e s  résultats trouvés 
Tableau: III 
I_ 
BE 1 entre 2 m. e t  1 m. 
i 
PH 1 2.15 - 2.45 
33H 3.2b - 4.10 
m 0.75 - 1.15 -- 
PE 1.25 - 1.80 
TH 2-50 - 3.25 
BH 3-50 .- 5.05 
m 0.80 - 1-50 
PE e t  m en mètres ; PH e t  BH 
Ces données chiffrées sont caractéristiques par l e s  écarts importants 
obtenus au dépouillenent, aussi bien sur l e s  cotes B. l 'bchelle (PE), l e s  narnap 
ges (m) que pour l e s  temps de décalage (PH e t  BH). 
Connaissant l a  valeur de BE ( l i é  au débit du fleuve) e t  de l a  marée, 
il devrait être possible d'avoir une bonne approximation des autres élénents 
de l a  dynanique fluviale 23. DBgrad ECLïioiid. Le d4coupage des débits e t  des marées 
rQes chacun en 3 catégories ne pernet pas de l e  f a i r e  sinon, selon l e s  cas, 
'avec des marges d'erreurs m i n i m "  cle 20 à 40 CU. sur les hauteurs (?E e t  m) e t  
de 15 à 45 minutes sur l e s  temps (PH e t  BH). Ceci es t  certainenent dÛ : 
. 
- pour les débits du fleuve, au fa i t  que BE ne permet pas une 
estimation suffisaxbe, et qu'8 cote égale l e s  phénomènes 
sontvraisenblablenent différents s i  on est  en débit croissant 
ou décroissant (voir plus lo in  ce qui es t  d i t  au su je t  de l a  
forme volmétrique de l 'es tuaire) ,  
- -pour  les  marées, au f a i t  qu'une PM de coefficient domé peut 
e t r e  pzécédée par une BN plus ou noins for te ,  a insi  qu' en 
ténoigne 1 ' exenple suivant : 
Pour une PM de 2,70 
médiaires des BM cle 0.90 - 1.00 - 1.10 - 1.20 - 1.30 ou 
1.40 L e t  come pleines mers pr8cddentes ou suivantes des 
PM de 2:40 - 2.50 - 2.60 - 2.70 - 2.80 - 2.90 - 3.00 ou 
on peut avoir come basses mers inter-  
3.10 ille 
Enfin pour un  même effet de narée (?PI), &lon qu'elle se produit 
8. par t i r  d'un niveau bas BE s i t ué  & une cote plus ou noins élevée, on peut 
avoir un gonflement variable en fonction nême de l a  fome volmétrique de 
l 'estuaire en ent ier+ Urie PM de mhe valeur agissant 8. par t i r  d'une BE tres 
basse, aura une incidence beaucoup plus f o r t e  (PE élevé) que s i  e l l e  opère 
à par t i r  d'une valeur BE noyenne ou 6lev6e car, pour un mene volume d'eau 
salée entrant dais  l 'estuaire,  r a i s  8. part  l 'incidence des débits d'eau douce 
qui sont l i é s  aux €34, cela rqrdsen'ie une tranche d'eau d'autant plus rédui- 
t e  que l e s  cotes montent par rapyork aux prof i ls  en travers. Ge phénomkne est 
très sensible, surtout quand on en arrive au renplissage des marais (pripris)  
si tués sur l e s  berges en aval e t  à l'inondation de r ives ,  C'est d 'a i l leurs  ce 
que l 'on observe, sans toutefois posséder de docments pour les grandes crues, 
aussi bien sur l e  tableau I des courbes que sur l e  tableau III des r6sultats 
chiffrés. 
X 
a x  
Tels sont l es  résul ta ts  de l a  cmpagne 1966: ils apportent s u f f i s m e n t  
de précisions e t  d'explications pour que nous q o n s  jugé u t i l e  de les diffuser. 
